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AUTOUR DU SPECTACLE…  

 
 
 
 

Samedi 26 septembre 2009 à 16h 

Lecture de textes de B. Srbl janovic, mise en lecture de Anne Bisang 
dans le  cadre de la  Fureur de l i re  
 
 

Lundi 5 octobre 2009 à 19h 

Débat publ ic  
« L’Est et nous, à la recherche d’une conscience européenne » 
avec Florence Hartmann ,  journal is te spécia l is te  des Balkans,   
Michel  Foucher ,  géographe et  d ip lomate,   
Milos Laz in ,  met teur  en  scène,   
Tanja Ostoj ic ,  p last ic ienne,  
Galin Stoev ,  met teur  en  scène 

Débat  mené par Thérèse Obrecht ,  j ournal is te.  
 

 
Dimanche 11 octobre 2009 dès 11h30 

Grand brunch et rencontre avec Anne Bisang 
et toute l ’équipe du spectacle.  
En présence de Bi l jana Srbl janovic.  

 
 

d ès  11h30  
 B runch  

Au  Ca fé  du  Théâ t re  
 

de  12h30  à  1 4h  
Déba t  e t  d i s cuss ion  

avec  l e  pub l i c  
 

An ima t ions  
pou r  l e s  en fan ts  avec  l a  Bu l l e  d ’A i r  

dès  12h30  
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BARBELO, 
À  P RO PO S  D E  C H I E N S  E T  D ’ E N F A N T S  

de Bil jana Srbl janovic 
mise en scène Anne Bisang 

 
 
 
 
Avec :  
 
Fabrice Adde Dragan 
Céline Bolomey Mil ica 
Gabriel  Bonnefoy Zoran 
Nicole Colchat  Mila 
Armen Godel  Drago,  2 médecins  
Yvette Théraulaz  La femme à  chiens  
Jean-Benoît  Ugeux Marko,  le  vagabond 
Lise Wittamer Milena 
 
 

 
scénographie  Anna Popek 
assis tante à la  mise en  scène Stéphanie  Leclercq 
dramaturg ie  Stéphanie  Janin 
créat ion lumière  Laurent Junod 
costumes Solo-Mâtine  
créat ion son  Jean-Bapt iste  Bosshard 
v idéo Alexandre Baechler  
Maqui l lages  Arnaud Buchs 
régie générale  Edwige Dal lemagne 

 
 

 
 
L ’Arche est  édi teur  et  agent  théâtra l  du tex te représenté  
 
 
 
En tournée :  
 
les 7,  8 et  9 avri l  2010 à la Comédie de Valence 
 
du 9 au 19 novembre au Théâtre  du Rideau –  Bruxel les  (Sal le  Marni)  
du 23 au 26 novembre au Théâtre de la Place – Liège 
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BARBELO ,  
À  P RO PO S  D E  C H I E N S  E T  D ’ E N F A N T S  

c r é a t i o n  f r a n ç a i s e  
 

 
 
 
 

L'action se passe aujourd'hui,  dans la Serbie en transi tion.  
Chez moi,  en bas dans un trou. Et autour .   

B.S.  
 
 
 
 

C’est donc une pièce à propos de chiens et  d ’enfants,  de rô les inversés et  
de si tuat ions renversantes.  À propos d’un homme po l i t ique puissant,  ef f rayé 
par la boul imie de son f i ls de huit  ans.  À propos d ’une jeune femme, sa 
maît resse, qu i accouche d’un mystère mais  pas d’enfant.  D’un vagabond qui 
appel le son chien « maman ».  D’un f l ic qu i n ’aura i t  jamais quit té sa chambre 
d’enfant.  À propos d’errances et  de retrouva i l les.  À propos d’un monde en 
trans it ion,  sens dessus-dessous qui  ne demande qu’à renaît re.  Une comédie  
des commencements,  une échappée bel le,  une fresque carnavalesque qui 
nous entraîne sur les r ivages de l ’amour or ig inel et  de la métaphysique.  
Un poème ample comme une tragéd ie grecque. Décoif fant  comme une 
fantais ie bur lesque.  
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BARBELO  ?  
 

 
 
 
 

« Barbelo est  une not ion qui dans l 'h isto i re de la Chrét ienté fa i t  référence à  

la première émanat ion de Dieu, sa proto-or ig ine,  la  Cause première,  le 

pr inc ipe or ig inel,  une sorte d 'espace métaphysique qu i est  la  source de tout , 

même la nôt re.  Au sens purement re l ig ieux,  Barbelo s ignif ie  d ieu en 

hébreux, en grec ancien, i l  s ign if ie la « pré-pensée » ,  tandis  que sa 

t raduct ion la p lus importante s ignif ie « la  matr ice du monde » .  Dans la 

peinture médiéva le,  Jésus est  souvent représenté comme existant dans une 

sorte de caverne utér ine,  comme s i  le monde ent ier émanai t  de là.  Pour moi,  

Barbelo est  la matr ice d 'une mère, un endroit  protégé et  chaud,  hors du 

temps et  précédent le  début de tout ,  par exemple le  vent re de la Vierge, 

mais aussi le vent re  de toute mère. Ceux qui souhaitent  en apprendre 

davantage peuvent le fa ire dans les évangi les gnost iques,  mais sa 

dimension re l ig ieuse n 'est  pas essent ie l le du tout ,  au contra ire.  Barbelo est  

l 'endro i t  d 'où nous venons et  où beaucoup voudraient retourner e t  se cacher,  

et  chacun devrai t  pouvoir déc ider ce que c 'est .  » 

 
Bi l jana Srbljanovic  
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À PROPOS DE CHIENS… 
 
 
 
 

 
 
Qu’est-ce que les chiens peuvent  b ien nous donner que les personnes,  même les p lus 

proches,  ne peuvent  ?  

 

L’homme peut  êt re b ien p lus te rr ib le  que n ’ importe quel  animal .  I l  est  rare qu’un 

homme soi t  auss i  loyal  qu’un chien.  Je me tourne de p lus en p lus vers  la  nature ,  et  

m’ iso le en quelque sor te des gens.  Je  par le p lus fac i lement  le  langage des chiens – i l  

me semble que je  ne suis  p lus du tout  capable de comprendre le  langage des gens .  

Dans no tre pays  en p le ine t rans i t ion,  je  cro is  que l ’é tat  de not re soc iété se l i t  le  mieux  

en observant  la  t r is te  v ie des chiens  abandonnés.  Ic i ,  ce  sont  les gens l iv rés à eux-

mêmes qui  on t  une v ie de chien .  I ls  son t  usés comme des chiens .  Ou b ien i ls  sont  fous 

comme des chiens.  Ic i ,  l ’homme est  mis  au monde par  des chiennes,  cer ta ins sont  des 

f i ls  de p… chiennes.  Certa ins sont  abandonnés comme des chiens,  malades,  fous,  

est ropiés,  b lessés.  I ls  aboient  contre  les  voi tures qui  passent ,  con tre les gens qui  

passent .  Qui  se soucie d ’une b lessure sur  un chien ? D’un coup de p ied à un chien, 

personne ne s ’en soucie .  

Ic i ,  on  voi t  des chiens avec des mises  en p l is  se mélanger avec  des chiens er rants ,  et  

avec nous,  de sales cabots tout  ce qu’ i l  y  a de p lus ord inai res qui  se moquent  b ien 

d ’un pedig ree b idon.  Le pays auss i  est  comme ça,  le  luxe  et  la  p i re  pauvreté,  tout  est  

ensemble dans la  même rue,  dans  la  même maison,  dans le  même c imet ière.  Voi là  la  

ra ison de  cet te métaphore,  et  de mon obsess ion des chiens.   

 

(ext ra i t  du programme de la  p ièce à sa créat ion,  Belgrade,  2007)  

 

Bi l jana Srbl janovic  

propos recuei l l is  par  Mar ina Mi l ivo jev ic-Madarev  
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NOTES POUR UNE MISE EN SCÈNE 
 A N N E  B I S A N G  –  M E T T E U R E  E N  S C È N E  

 
 
 
Etre ou ne pas être mère: une question révolutionnaire  
 
 
Avec cet te lancinante quest ion aux accents hamlét iens et  universels,  B i l jana 
Srbl janovic bala ie les décombres d 'un monde à refa i re depuis ses or ig ines.  
Donner naissance à un nouvel amour humain rev ient ic i  à se méf ier des l iens du 
sang.  
Dans ce théâtre,  tout  est  révo lut ion.  Les enfants ne pleurent p lus depuis longtemps.  
I ls passent à l ’a t taque et  deviennent des ogres dans des contes fabuleux et  
redoutables.  Dans son œuvre,  les enfants,  les chiens sont une parabole décalant le  
réal isme des si tuat ions.  I ronie et  d istance que prend l 'auteure avec le système 
même de la  représentat ion,  un jeu poussé aux ext rêmes :  le  joueur se perd dans un 
jeu sans f in.  Car pour Bi l jana Srbl janovic,  i l  n 'y a pas de l imite dans l ' in terpré tat ion 
au théâtre.  Dans le  même espri t ,  la  d idasca l ie  n 'est  p lus seulement une ind icat ion 
scénique, mais le JE de l 'auteure,  un commenta ire ,  une parole mordante.  Toute  
tentat ion d 'adhérer à une représentat ion du monde est  déf in i t ivement contrar iée pour 
fa ire naît re d 'autres a l l iances et  d 'autres possib les.  Traduct ion de sa vis ion acérée 
des pouvoi rs,  du pouvoir  pol i t ique en part icul ie r,  qui mine le sens du monde, le  
conduisant à l ' impasse. 
 
 

Const rui te  par  une success ion d 'ana logies,  se dépl iant  à  la  manière d 'un cadavre 
exquis,  Barbe lo,  à propos de chiens et  d 'enfants  suggère un mode de narrat ion 
onir ique, f i lant  de ruptures en juxtaposit ions abruptes.  
Les scènes s 'y bousculent par basculements success i fs comme au cœur d 'un 
kalé idoscope dans lequel chutent des morceaux de vies et  d 'h isto i res br isées dans 
des mouvements cyc l iques et  syncopés.  
 

Faire vivre dans leurs d imensions t rag iques et  comiques les quiproquos et  les jeux 
de subst i tut ions déposées au f i l  d 'un mystérieux parcours f léché, te l  est  l 'en jeu de la  
mise en scène.  
 

La pièce peut  se l i re  comme un nouve l épisode des Histo i res de fami l le  ou une su ite 
apaisée de la Tri logie de Belgrade .  L 'obsess ion du devenir yougoslave est  au cœur 
de l 'écr i tu re de Bi l jana Srbl janovic,  te l le qu'e l le  l 'expr ime sans ambiguïté dans son 
avant-propos. Cette lecture doi t  êt re possib le,  mais ne nécessite  pas une 
contextual isat ion expl ic i te.  I l  ne s 'agit  pas,  cependant,  d 'é lo igner les références à la  
Serbie,  mais au contra ire de s 'appropr ier son Histo i re comme étant part ie de la  
nôtre.  Ce l le  d 'une Europe en trans it ion.  
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Dramaturgie de l 'errance 
 
 

Promenades sans but,  décors récurrents,  prédominance du hasard,  temps stat ique,  
autant d 'é léments t ransposent,  sur la scène, une manière de road movie  théât ra l .  
Le disposit i f  scénique d 'Anna Popek, t ransposit ion ingénieuse et  de cet  univers à la 
fo is symbol ique et  parabol ique, of f re un parfa i t  écr in à  ce voyage immobi le (cf .  
pages suivantes) .   
Pour d ire la d i f f icul té de t isser le f i l  de sa v ie dans un environnement fa i t  de ru ines 
et  de reconst ruct ions amnésiques, Bi l jana Srbl janovic conf ronte  les personnages 
d 'un grand rêve col lect i f .  El le y met en jeu ces thèmes de préd i lect ions:  le fossé des 
générat ions qu i ont  connu des réa l i tés inconci l iables (communisme, guerre,  
postcommunisme);  le désir  de normal i té et  son corola ire,  l 'a t t ra i t  de la  
t ransgress ion.  
Son double théâtra l  Milena ,  est  le témoin  d 'un déf i lé carnava lesque dans leque l  
chiens et  humains sont  voués à échanger leurs ident i tés.   
 

Personnage centra l  et  faussement indo lent,  Milena  er re de parcs en bancs publ ics,  
oubl ie ce qu'e l le fa i t  de ses journées lo rsque son mari ,  dangereux chef pol i t ique,  
éreinté par les gest icu lat ions du pouvo i r,  l ' in terroge. Dans un monde qui ne semble 
plus la  concerner,  sa  mémoire s 'ef face. I l  n 'y a p lus ni  parole,  n i  sent iments,  n i  
aspirat ions.  Restent des rêves ou des fantasmes de grossesse.  
 

Milena  n 'accouchera f inalement que d 'un énigmat ique morceau de métal,  une 
bague  :  l 'a l l iance que son mari  lu i  refuse, cel le de la précédente épouse suic idée,  
objet  refermé sur lu i -même, symbole d 'un monde ancien régi par des serments 
dépassées cod if iant  les re lat ions de maî tres à esclaves.  
L 'errance de  Milena  semble heurter les derniers  murs encore debout d 'une réa l i té  
caduque – on pense aux décombres de la  soc iété postcommuniste et  à  ceux du 
nat ional isme guerr ie r -  dans la spi ra le des recommencements où nous sommes tous,  
chiens et  humains,  des vagabonds.  

 
 
Déclin et renaissance 
 

Milena : En fai t,  c 'est exactement ce qui tourmente ma fi l le.  
Comment peut-on savoir à  l 'avance ce qu'on va mettre au 
monde ? Un homme ou une bête ? 

 
La pièce s 'ouvre sur un cimet ière,  le  jour de l 'enterrement  d 'une mère suicidée et  
s 'achève avec une image de renaissance :  une  recomposit ion cocasse du célèbre  
tableau de De Vinc i ,  Sainte Anne ,  dans laquel le un t r io famil ia l  recomposé prend 
glor ieusement  la p lace de Sainte Anne, de la Vierge et  de l 'enfant Jésus, tandis  
qu'un chiot  remplace l 'agneau. C'est  ce t te f ragi le renaissance qu i est  en jeu.  
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Une scène pivot ,  int i tu lée Barbelo ,  met en scène un vagabond et  son chien dans un 
cimet ière.  Clochard cé leste entre deux mondes, celu i  des morts et  celu i  des v ivants,  
le vagabond l iv re le  secret  de sa survie  :   
 

… Alors je  pose ma tête sur le ventre de maman1,  je 
m'enfonce dans son abdomen, je m'enfouis dans sa peau 
flétrie,  entre ses mamelles asséchées. Je m'enfouis dans la  
chaleur et je dors paisiblement.  Et c 'est là que je suis le 
mieux.  

Ce chemin à l 'envers vers la « matr ice in i t ia le »,  cet te « remontée des eaux »,  
Milena  l 'e f fectue el le aussi,  renouant avec une mère, Mila ,  qu i  se  tenait  à d istance.  
Ces ret rouva i l les lu i  donnent de nouvel les forces,  esquissant les prémices d 'une 
émancipat ion inespérée. Compl ices,  Milena  et  Zoran ,  le  f i ls  bou l imique de son mar i  
âgé de huit  ans,  pousseront vers la sort ie ce père aux af fa ires louches pour former 
une nouvel le pa ire chargée de promesses.  
Ainsi  s 'achève momentanément le voyage de Milena ,  « Al ice dans une vi l le  en 
décombres ».  
 
 

 

                                             

 
Les didascalies confessionnelles de l 'auteure 
 
 

« J'écris sur moi  
et sur les effets que l 'ordre actuel du monde produit sur moi.  »  

Bil jana Srbljanovic 
 
 

La voix de l 'auteure comme un f i l  t issé,  imbr iqué dans son œuvre,  résonne dans les 
didasca l ies,  véri tab les confess ions esp iègles,  sarcast iques et  mélancol iques.  
 

Un long s i lence .  Lourd .  T r i s te .  Qu i  pour ra i t  ê t re  émouvant ,  s i  l a  p ièce  n 'é ta i t  pas  de  moi .  

                                                      
1 son  ch ien  
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L 'auteure s ' invi te au cœur de son œuvre et   sur scène jusque dans la dern ière répl ique 
de Milena  s 'adressant au publ ic:  
 

Milena : Vous comprenez, bien sûr,  que moi  
depuis tout ce temps,  ce temps si  long,  
terriblement long, je parle de moi ?  
 
I l s  nous  regardent ,  
S i  d rô les ,  su r  l es  genoux l es  uns  des au t res ,  
Vous auss i  les  regardez.  
Je  su is  la  seu le  à  m 'en  a l l e r .  
Je  ne  sa is  v ra iment  pas  où .  
 
No i r  

 
Les didasca l ies sont in tégrées dans le matér iau textuel et  scén ique. 
Tantôt  pr is en charge par des project ions sur  le décor,  tantôt  par les acteurs en of f  
ou en direct  provoquant des césures et  des mises à d istance.  
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 B I LJANA SRBLJANOVIC  

au t e u r e  
 

 
 
 
Bil jana Srbl janovic fa i t  part ie des dramaturges les plus joués de l 'ex-Yougoslav ie.  
Née à Belgrade en 1970, e l le y étudie le théâtre et  la dramaturg ie à l 'Académie des 
Arts  dramat iques, où el le présente  La Tri logie de Belgrade  comme texte  de f in 
d 'études. La pièce, créée dans sa v i l le  nata le en 1997 puis à  Bonn dans le cadre de 
la Bienna le 98, susc ite immédiatement  l 'a t tent ion par  son sty le novateur.  Le succès 
est  fu lgurant :  la  p ièce fa i t  le  tour des scènes européennes. Son deuxième texte,  
Histoires de famil le ,  joué à Belgrade pour la première fo is,  obt ient  le  pr ix de la  
mei l leure nouve l le p ièce au Fest iva l  de Novi  Sad (Serb ie).  Anse lm Weber la met en 
scène au Deutsche Schauspie lhaus de Hambourg. Nouveau succès :  p lus de v ingt  
théâtres a l lemands l ' inscr ivent au réperto i re et  le  texte voyage en Pologne, en 
Roumanie ,  en Slovénie ,  en Suisse, au Pays-Bas ou encore aux Etats-Unis.   
 
 
En 2000, sa t ro is ième pièce, La Chute ,  ouvre le Fest ival  d 'été Grad-Teatar à Budva 
(Monténégro).  La même année, à Av ignon, Michel Didym en di r ige une lecture  
publ ique dans le cadre du cycle de lectures de dramaturgie d 'Europe de l 'Est .  Et  en 
août,  c 'est  Jean-Claude Berut t i  qui  la met en espace, au Fest ival  de Bussang.  
L 'année suivante,  Thomas Ostermeier crée Supermarket ,  en première mondiale.  La 
créat ion f rançaise de cette quatr ième pièce est  assurée par Chr ist ian Benedett i ,  au  
Théâtre-Studio d 'A lfor tv i l le ,  où sera mis en scène,  quelques mois p lus tard,  
L'Amérique, suite .  En 2005, e l le s igne Sauterelles  et  reçoit  en 2007 à Thessaloniki  
le Pr ix Europe pour le Théâtre dans la sect ion « Nouvel les Réal i tés Théâtra les ».  
 
 
Barbelo, à propos de chiens et d'enfants  est  sa dernière pièce. El le a été créée à 
Belgrade en 2007. Tous ses textes sont publ iés par l 'Arche.  
Bi l jana Srbl janovic v i t  aujourd 'hu i ent re Par is et  l 'Azerbaïd jan. E l le est  le  premier  
écr ivain ét ranger à avoir reçu le pr ix  Ernst  Tol le r (1999).   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
©Ivan Sijak 

Pendant les t ro is  premières 
semaines des bombardements sur  
la Serbie ,  e l le a l iv ré  chaque jour  
au quot id ien i ta l ien La Repubbl ica  
un bi l le t  de Belgrade. Cet  
ensemble  de textes a été auss i  
présenté en a l lemand dans le  
numéro 17/1999 du Spiegel et  
publ ié en I ta l ie dans l 'édi t ion de 
Baldin i  & Castold i .  
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BILJANA SRBLJANOVIC 
TÉMOIN DE SON TEMPS 

 
 
 

La Serbie qu’a  connue Bi l jana Srbl janovic  es t  ce l le  de Mi lošev ić  :  e l le  a 19 ans 
lorsque le d ic ta teur  a rr i ve au pouvoi r  (1989),  22 ans au début  de la  guerre c iv i le  en  
ex-Yougoslav ie (1992-1995),  et  29 ans quand les f rappes aér iennes de l ’OTAN 
tombent  sur  Belgrade,  lors  du conf l i t  du  Kosovo.  El le  se d i t  apparteni r  à  une 
générat ion sacr i f iée :  
 
C’est  la  généra t ion de  mes étudiants  qui  peut  représenter  l ’ image d ’une Serbie  
nouvel le .  La  mienne n ’ex is te pas.  El le  a  été déc imée par la  guerre e t  l ’émigrat ion. 2 
 
Si  Srb l janovic  ne défend pas de  programme po l i t ique dans son théât re ,  e l le  n ’hés i te 
pas à dénoncer,  quand e l le  le  peut ,  la  v io lence du régime qu’e l le  a subi .  El le  a été 
une des rares voix  à s ’opposer ouver tement  au régime de Mi lošev ić .  El le  a l iv ré,  sous 
les bombardements,  une chronique quot id ienne des événements,  parue dans le  
journal  i ta l ien La Repubbl ica .  Dans ses p ièces ,  e l le  témoigne des v io lences subies 
par la  popula t ion et  dénonce,  p lus généralement ,  toute forme d’oppress ion,  de  
v io lence,  de ter reur  pol i t ique,  de tyrannie.  Ses premières œuvres t ra i ta ient  de l ’ex i l  e t 
de la  décomposi t ion fami l ia le.  La grande His to i re é ta i t  d i rectement  apostrophée.  Dans 
Barbelo… ,  e l le  nous par le du temps de l ’après-guerre :  que reste- t - i l  d ix  ans après le 
conf l i t ,  dans un  pays dévasté par  la  pauvreté ,  menacé par  les na t ional ismes locaux et  
dont  la  seule porte de sor t ie  est  l ’ouvertu re à un l ibéra l isme tentacula i re ? Quel les  
perspect ives,  quels  dés i rs ,  quel le  réal i té  ? Le constat  est  pess imis te,  mais  s ’ouvre 
sur  une note d ’espoi r .  
 
Pet i te  et  grande h is to i re se font  donc écho e t  c ’es t  à  t ravers les  yeux des gens 
ord inai res  qu’e l le  donne à l i re  le  monde.  Car  Srb l janovic  a  vécu de  l ’ in tér ieur  un 
conf l i t  don t  e l le  se re lèvera avec d i f f icu l té  :  
 
C’éta i t  une guerre b izar re,  une guerre qu’on ne voi t  pas.  La nui t  on entendai t  le  bru i t  
des av ions et  des bombes,  on voyai t  les  lumières,  des explos ions,  et  le  mat in,  c ’est  la  
té lév is ion qui  nous fa isa i t  réal iser  que c ’éta i t  v ra i ,  que nous ét ions v ivants .  C’est  une 
guerre qui  a « dérac iné  » beaucoup de monde,  je  me suis sent ie  perdue dans mon 
propre  pays,  dans mon cerc le d ’amis,  dans ma fami l le  e t  jusqu’à  l ’ in té r ieur  de moi-
même. 3 

 
 

DRAGO  Qu i  va  d i r e  à  ce t te  femme/que ses  f i l s  son t  mor ts . /A la  guer re ,  dans le  
quar t ie r  vo i s in . /Dans la  rue  au-dessus. / l à ,  jus te  à  cô té  du  marché. /Tous les  quat re  
son t  mor ts  l e  même jour . /Et  a lo rs  ? /Pourquo i  e l l e  les  a  la issés  par t i r  se  ba t t re  ? /Un 
homme m ’a  r aconté  que quand  un  éc la t  d ’obus /perdu /a f rappé sa  ch ienne , /e l l e  l ’a  
regardé, /d ro i t  dans les  yeux /pu is  e l le  a  remué  deux  fo i s  la  queue, /comme pour  
d i re , /On se  rever ra ,  tu  sa i s . /Car  to i  auss i / l a  même chose t ’a t tend.  

Barbe lo ,  scène XVI I  
 

                                                      
2 Odile Quirot, « Biljana contre Ubu », Le Nouvel Observateur, 21 mars 2002. 
3 Jacques Papi , « Le bonheur de Biljana Srbljanovic », Nice-matin, 2006. 
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Esquisse d’un engagement 
Même s i  Srb l janovic  n ’évoque pas expl ic i tement  dans ses p ièces l ’h is to i re de son 
pays,  ce l le-c i  apparaî t  en arr iè re- fond,  e l le  en const i tue le  contexte.  Et  l ’auteure s ’est  
souvent  expr imée publ iquement sur  des quest ions importan tes l iées à  l ’engagement  
des in te l lectuels ,  que ce soi t  sur  leur  responsabi l i té  face aux événements,  sur  leur 
analyse de la  s i tuat ion ,  sur  les perspect ives  de changement,  et  sur tout ,  comme 
dramaturge,  en met tant  en scène la guer re vécue par  les  ind iv idus.   
 
Cependant ,  son engagement a  évolué  au f i l  du  temps,  passant  d ’un  combat  c i toyen 
act i f ,  e l le  qui  se d i t  «  ê t re en désaccord avec le  monde » 4,  à  un ton p lus conci l iant ,  
p lus modéré.  Son cheminement la  pousse même, en 2008,  à se lancer dans la  lu t te  
é lectora le en vue d ’accéder à la  mair ie  de Be lgrade.  El le  vo i t  désormais  dans le 
combat  pol i t ique l ’un ique moyen de fa i re entrer  son pays dans l ’Europe et  de l ’ouvr i r  
à  p lus de t ransparence.  En ce sens,  l ’engagement de Srbl janovic  ref lè te la  v ie 
pol i t ique serbe,  hér i t iè re d ’un  régime tyrannique et  s ’acheminant  vers p lus de 
démocrat ie .  Parcours dans les pr ises de pos i t ion  de l ’auteure.  
 
 
1999 
Faut-i l  fuir son pays ? 
Un théât re a l lemand propose en 1999 à Srbl janovic  une rés idence d ’auteure.  
Pourtant ,  e l le  ne qui t te ra pas son pays af in  de lu t ter  avec ses compatr io tes contre le 
régime de Mi lošev ić .  El le  v i t  chaque jour  les bombardements ,  en hab i tant  au cent re 
de Belgrade.  El le  l iv re a lors  des chroniques à  La Repubbl ica ,  p renant  des r isques 
év idents ,  qui  lu i  fon t  subi r  des menaces du gouvernement  :  «  Ecr i re comme vous le 
fa i tes n ’est  pas t rès in te l l igent  » lu i  sou f f le  Arkan,  un  bras dro i t  de  Mi lošev ić .  I l  
l ’ass imi le  également  à deux autres « t raî t res » de la  nat ion,  assass inés peu de temps 
après.  
Journal  de  Be lg rade ,  ext ra i t  

S I  JE  PARS  MA INTENANT ,  qu ’es t -ce  que j e  gagne? La  sécur i té ,  c ’ es t  sû r .  Géné reusemen t ,  mes  

amis  a l l emands m ’o f f ren t  tou t  :  la  v ie  dans une  t rès  be l le  v i l le ,  le  t rava i l  que  j ’ a ime,  l e  

con for t  e t  l a  pa ix .  Je  d iv ise  :  s i  je  pars  ma in tenan t ,  qu ’es t - ce  que je  pe rds? La  peur  pour  ma 

propre  v ie ,  l ’ anx ié té  ex i s ten t i e l le ,  la  peu r  d ’un  fu tu r  incer ta in .  Les  choses de  la  v ie  

auxque l l es  je  renonce fac i l ement .  Et  pu is ,  souda in ,  je  me lève .  Je  renonce aux 

mathéma t iques,  j e  regarde au tour  de  mo i ,  j e  regarde  par  l a  fenêt re ,  je  me lave ,  je  p rends un  

somn i fè re  e t ,  t ranqu i l le ,  j e  va is  me coucher .  No i r .  Le  mat in  m ’a  t rouvée à  Be lgrade,  l e  car  e t  

les  av ions  par t is  sans mo i .  Depu is  que la  guer re  a  commencé ,  je  ne  me su i s  jamais  sen t i e 

auss i  b ien .  Au m i l ieu  de  mes a f fa i res ,  pendan t  que j e  p rends  mon ca fé  du  mat in ,  je  r é f léch i s  

:  comment  sera i t  ma v ie  s i  j ’é ta is  par t ie  ?  (…)  Commen t  pour ra is - je  me regarde r  dans le  

m i ro i r  en  sachant  que  j ’a i  tou t  abandonné,  mes amis ,  ma v i l le ,  mon idée de  l a  c réa t ion  d ’un  

mei l leur  pays ,  ma langue ,  pour  ne  sauver ,  au  moment  de  la  p lus  g rande cr i se ,  que mon  

ex i s tence phys ique ?  Et  l es  gens qu i  n ’on t  pas  où  par t i r?  E t  ceux qu i  on t  i n te rd ic t i on  de  

f ranch i r  l a  f ron t iè re?  Que fa i r e  a lo r s  avec moi -même? 

 
Y’a-t-i l  une raison de se sentir responsable ? 
Dans ses pr ises de pos i t ion,  Srb l janovic  n ’épargne personne,  à  commencer par  e l le  :  
« Mes écr i ts  ont- i ls  suf f i  ?  Ai - je  par lé suf f isamment for t  ?  Aurais- je  pu et  dû fa i re 

                                                      
4 Biljana Srbljanovic, « Je suis en profond désaccord avec le monde et j’ai besoin de le dire dans mes pièces », entretien avec 
Chantal Boiron, Ubu Scènes d’Europe, n° 42, mai 2008. 
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encore p lus et  mieux ? » 5 El le  pointe du doigt  la  responsabi l i té  de chacun sur  les  
événements,  même s i  e l le  est  consc iente de la  la t i tude rest re inte conférée au peuple 
sous un régime dic tato r ia l .  El le  vo i t  dans la  contestat ion  de ses compatr io tes les 
seules perspect ives de changements,  par  le  peuple et  pour  le  peuple.  El le  appel le  à 
l ’ac t ion,  tout  en  se mont rant  scept ique.  
NOUS  NOUS PRÉSENTONS TOUJOURS  comme les  v i c t imes d ’un  rég ime bru ta l ,  a lo r s  que  

personne d ’en t re  nous,  dans son p ropre  domaine ,  n ’a  fa i t  quo i  que ce  so i t  pou r  appo r te r  des  

changemen ts .  Lor sque la  c i r cu la t ion  sangu ine  de  ce  pays  sera  b loquée par  l es  p ro tes ta t i ons ,  

l ’Un iver s i té  b loquée par  le  boycot t  des  é tud ian ts  e t  des  p ro fesseurs ,  lo r sque les  j ournaux ne  

para î t ron t  p lus  e t  que  chacun d ’en t re  nous boycot te ra  leur  t r ava i l ,  lo r sque nous  aurons de  

ce t te  man ière  para l ysé  tou t  ce  pays ,  a lo rs  nous pour rons mér i t e r  des  changements .  Lor sque 

les  changemen ts  au ron t  commencé,  i l s  imp l i queront  auss i  que nous nous con f ron t ions  à  

nous-mêmes ,  avec l es  quest ions  que nous nous poserons  :  où  é t i ons-nous ,  qu ’avons-nous 

fa i t  ?  C ’es t  de  ce la  que beaucoup on t  peur .  Car  M i l ošev ić  n ’es t  pas  seu lement  un  t y ran ,  

c ’es t  auss i  un  chef  é lu .  Nous ne  pouvons peut -ê t r e  pas par le r  de  cu lpab i l i t é  co l l ec t i ve ,  ma is  

nous nous  devons de  par le r  de  cu lpab i l i té  généra le . 6 

 

 

                                 

                                                                                                                  
 

 

 

2007 
Quel engagement pour quel théâtre ? 
Les pr ises de pos i t ion  de Srbl janovic  sont  t raversées par la  dénonciat ion de la  
corrupt ion pol i t ique,  du défer lement  de la  v io lence,  du  refus  de  la  pol i t ique 
nat ional is te .  Mais  sa part icu lar i té  est  de ne jamais  perdre de vue le  point  de vue des 
habi tants ,  la  sou f f rance subie par  les c iv i ls ,  dont  e l le  a  déc idé de fa i re par t ie  jusqu’au  
bout  :  «  C’est  l ’é terne l le  quest ion.  Ma fami l le  v i t  là  depuis  toujours.  J ’avais  cet te 
v is ion naïve des choses :  s i  j ’a ide mon pays,  tout  pourra changer.  » 7 
 
Son théâtre est  le  ref le t  de cet te p réoccupat ion.  I l  n ’est  jamais  par t isan.  I l  se 
présente  p lutôt  comme la radiographie d ’une soc iété dét ru i te .  :  «  Mon théât re est  

                                                      
5 Citée par Miloš Lazin, « A quoi tient le succès de Biljana Srbljanovic ? », Revue des études slaves, t. LXXVII, fasc. 1-2, Institut 
d’études slaves, 2006. 
6 Biljana Srbljanovic, revue Vreme,1999. 
7 Françoise Delbecq, « Biljana Srbljanovic met la Yougoslavie en pièce », référence 
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pol i t ique parce qu’ i l  décr i t  le  dest in  de gens peu importants ,  à l ’écar t  du courant  
pr inc ipal .  Je  veux t rouver une p lace dans la  l i t térature pour  leurs pet i tes h is to i res,  à 
tous.  » 8 
 
Srb l janovic  fa i t  un constat  d ’échec v is -à-v is  de  la  lu t te  pol i t ique  act ive qu’e l le  menai t  
sous le  régime de Mi lošev ić .  Au f i l  du temps,  e l le  met  en év idence l ’ importance de 
l ’express ion ar t is t ique comme témoignage de son temps,  c ’est -à -d i re par  la  v io lence 
subie au quot id ien.  Son théât re res te engagé,  mais  dans le  sens d ’une pr ise de 
paro le luc ide e t  percutante,  su jet te à ébranler  les  spectateurs e t  à susc i ter  en eux 
des in ter rogat ions,  des  remises en ques t ion.  
AUJOURD ’HUI  on ne peut p lus r ien changer avec de grands mouvements.  Quand 
je vois une manifestat ion,  même pour une cause juste quel le qu’e l le soi t ,  ça me 
fa i t  dresser les cheveux sur la tête.  J ’a i  te l lement mani festé dans ma vie et  ça 
n’a r ien changé. Pas la moindre pet i te  chose. Je cro is  que j ’a i  dû fa i re env i ron 
mi l le manifestat ions,  v io lentes,  pas vio lentes,  avec des bougies,  avec des gaz 
lacrymogènes, et  ça n’a r ien changé. J ’a i  voté mi l le  fo is et  cela n ’a  r ien  changé 
au fond de la société.  Avec le théâtre,  i l  peut arr iver  que des gens changent  
personnel lement.  I ls voient quelque chose, i ls v ivent quelque chose au théâtre.  
Des gens vivants leur d isent quelque chose. Ce la les touche. Cela les fa i t  
penser.  Cela contr ibue à une évolut ion. 9 

                                                      
8 Julien Lambert, « Entretien : Biljana Srbljanovic », Scènes magazines, 1er juillet 2007.  
9 Biljana Srbljanovic, « Je suis en profond désaccord… », op. cit. 
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RENCONTRE AVEC ANNA POPEK 
SCÉNOGRAPHE  

 
 

 
Propos recuei l l is  par Carine Cora joud 

 
 
Anna Popek a conçu et  réal isé la  scénographie du spectac le.  D’or ig ine polonaise,  e l le  
étudie la  peinture et  la  scénographie  à l ’École  supér ieure  des beaux-ar ts  de Cracovie,  
puis  e l le  t ravai l le  pour p lus ieurs théât res et  met teurs en scène polonais .  En 2005,  
e l le  s ’établ i t  à  Genève où e l le  rencont re Anne Bisang.  Barbelo…  est  leur  c inquième 
col laborat ion.  Anna Popek nous en expl ique le  processus de créat ion e t  nous l iv re sa 
v is ion de la  scénographie.  
 
CARINE CORAJOUD  Comment avez-vous élaboré la scénographie de Barbelo… ? 
 
ANNA POPEK  Avec Anne Bisang et  Stephanie Jan in,  la  dramaturge du spectac le,  nous 
avons d ’abord imaginé un espace réal is te,  car  la  p ièce est  b ien ancrée à Belgrade,  
se lon l ’ ind icat ion que Srbl janovic  donne dans ses premières  d idascal ies :  
L’act ion se passe aujourd ’hui ,  dans la  Serbie en  t rans i t ion .  Chez moi ,  en-bas dans un 
t rou.  Et  autour .  
Par la  su i te,  notre t ravai l  a  pr is  d ’aut res d i rect ions,  en suivant  là  encore cer ta ines  
indicat ions de  l ’auteure.  El le  d i t  que  les l ieux  n ’ont  en fa i t  pas d ’ importance en soi .  
Nous nous sommes alors  détachées du  réal isme.  Le texte dépasse la  réal i té  
h is tor ique de la  Serbie e t  touche à des quest ions  beaucoup p lus vastes :  i l  par le de la 
sol i tude,  des gens en quête de soi  et  de repères.  Nous en avons donc conclu qu’ i l  
n ’est  pas nécessai re de  s igni f ier  concrètement  les l ieux ( la  maison,  le  restaurant )  et  
nous avons pr iv i lég ié ,  sur  la  scène,  deux mot i fs  répét i t i fs  du  texte  :  le  banc du parc et  
le  muret  du c imet ière .  Les autres espaces sont  uniquement symbol isés par des 
accessoi res in t rodui ts  p rogress ivement .  Et  même les  scènes d ’ in tér ieur  se déroulent  
dans cet  espace ouver t ,  car  les personnages  er rent  p lus qu’ i ls  ne  sont  rat tachés  aux 
l ieux de manière fonct ionnel le .  I ls  pourra ient  s ’entreten i r  tou t  à fa i t  a i l leurs .  I ls  
entrent  a lors  en d ia logue sur  le  banc,  mobi l ier  urbain qui  permet des rencontres 
imprévues.  
 
D’où est venue l ’ idée de l ’anneau ?   
 
Dans mes spectac les ,  j ’a ime t ransposer  les p roposi t ions  dramaturg iques par  des  
s t ructures  géométr iques .  Tadeuz Kantor  le  d isa i t  :  «  On pourra i t  dess iner  par  des 
f igures géométr iques  l ’évolut ion dramat ique d ’un texte.  » Des mouvements 
c i rcu la i res,  répét i t i fs ,  caractér isent  le  texte,  d ’où l ’ idée de  cerc le.  Nous l ’av ions 
d ’abord posé à l ’hor izonta le,  pour dél imi ter  l ’ espace des personnages,  mais  nous 
l ’avons ensui te  redressé,  pour  of f r i r  du jeu  :  des objets  e t ,  b ien sûr ,  les comédiens 
pourron t  f ranchi r  cet  anneau immense de sept  mètre de d iamètre ,  sor te de focale qui 
guide le  regard vers un  espace indéf in i  au lo in ta in ,  un  désert ,  un no  man’s  land.  Le 
cerc le,  c ’est  év idemment le  cyc le imper turbable  du temps et  de l ’His to i re.  Mais  cela 
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renvoie auss i  à l ’anneau,  à la  bague de mar iage et  sur tout  à la  matr ice ,  le  centre du 
monde,  l ’or ig ine .  On par le beaucoup dans le  texte d ’une force féminine et  du dés i r 
d ’enfantement .  En fa i t ,  d ’une cer ta ine façon,  c ’es t  une p ièce sur  les femmes.  
 
 
Quel les sont les premières images qui  te sont venues à  l ’espri t  à la lecture  du 
texte ?  
 
Les descr ipt ions des l ieux sont  assez énigmat iques.  Au début ,  b ien sûr ,  on pense à la  
Serbie ,  mais  en même temps les d idascal ies de l ’auteure sont  assez  personnel les , 
e l les sont  en quelque sor te sub ject ives.  Srb l janovic  dépeint  l ’espace à part i r  de son 
propre  ressent i .  Et  dans le  même temps,  e l le  of f re  une grande l iber té .  Ce sont  des 
espaces « ouverts  »,  également  dans le  sens où i ls  la issent  l ibre cours à 
l ’ in terprétat ion.  
 
 
Comment se  déroule la  création d’une scénographie ?  
 
La première lec ture  du  texte a  l ieu env i ron  s ix  mois  avant  les répét i t ions.  Les 
premières in tu i t ions,  le  pressent iment  de  départ  sont  t rès  importants .  Nous nous 
met tons d ’accord avec  la  met teure et  scène et  la  dramaturge sur  ce que nous 
entendons par le  texte.  Puis  nous concevons l ’espace et  je  réal ise une maquet te dans 
laquel le  nous jouons pour teste r  le  décor et  pour voi r  comment  ce monde va 
fonct ionner.  Les comédiens feron t  b ien sûr  évoluer les choses,  car  i ls  invest i ront  la  
scène à leur  manière e t  proposeront  donc des modi f icat ions.  Après cet te phase de 
concept ion,  nous const ru isons le  décor aux a te l iers ,  en fa isant  appe l  à d i f fé rents  
corps de mét iers  :  des menuis iers ,  des  serru r ie rs ,  des pein t res,  en fonct ion du type  
de décor.  L ’éc la i ragis te ou l ’ ingénieur du son,  qui  font  par t ie  de l ’équipe de créat ion,  
se calquent  u l té r ieurement  sur  not re espace,  en fonct ion du  c l imat  que nous aurons  
créé.  C’est  un t ravai l  de col laborat ion,  où  i l  faut  savoi r  êt re à  l ’écoute des autres , 
tout  en  gardant  sa l igne et  en prenant  les u l t imes déc is ions.  
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ANNE B ISANG  

me t t eu r e  e n  s c èn e  
 

 
 
Metteure  en scène,  Anne Bisang d i r ige  la  Comédie de Genève depuis  1999.  
 
Son parcours  débute avec la  Compagnie du  Revoi r ,  fondée sous forme de col lect i f  à  l ' issue 
de sa format ion au Conservato i re d 'Ar t  Dramat ique de Genève (ESAD).  Son premier  
spectac le W.C.Dames ,  grand succès publ ic  et  profess ionnel ,  la  p lace  d 'emblée dans le  
paysage cul tu re l  romand comme une ar t is te avec laquel le  i l  fau t  compter .  Sa nominat ion,  
douze ans p lus tard,  à la  d i rect ion de la  Comédie de Genève fa i t  f igure  d 'événement dans  
l 'h is to i re de  la  grande inst i tu t ion précédemment d i r igée par Claude Stra tz  et  Benno 
Besson.  
 
Sous sa d i rect ion ,  la  Comédie dev ien t  tout  à la  fo is  une étape pour les grandes  
product ions  in te rnat iona les,  une scène de reconnaissance pour les ar t is tes indépendants 
et  une maison t raversée par les grands débats  esthét iques,  soc iaux et  pol i t iques de son 
temps.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
El le  a ime arpenter  les l ignes de fa i l le  qui  dévoi lent  les rapports  de pouvoi r ,  de dominat ion  
et  de f ragi l i té ,  souvent  dans une confrontat ion ent re espace pr ivé  et  espace publ ic .  
 
À la  Comédie de Genève,  e l le  monte Les Corbeaux de Henry Becque en septembre 2008 
( tournée en Belg ique,  en France et  en Suisse);  Salomé  de Oscar Wi lde  ;  Âmes sol i tai res  
de Gerhart  Hauptmann,  une p ièce qui  lu i  permet de rev is i te r  cer ta ins des thèmes de  
Maison de poupée  d ' Ibsen qu 'e l le  met  en  scène en 2004 e t  où  e l le  t raquai t  déjà les 
fê lures et  les tens ions de l 'espace domest ique ;  Mephisto/r ien qu'un acteur de Mathieu  
Bertho let  (éd .  Actes Sud-Papiers ,  2006),  une p ièce qui  ret race les dest ins cro isés de  
Gustaf  Gründgens ,  acteur phare du I I Ième Reich,  et  des enfan ts  Mann.  Le spectac le est  
repr is  en tournée en 2007,  en Suisse romande et  au Théâtre des Célest ins de Lyon,  
notamment.  El le  rev ien t  a ins i  sur  une pér iode tumul tueuse de l 'h is to i re qu 'e l le  a déjà  
explorée en 1997 dans  son Annemarie Schwarzenbach  ou le mal du pays .  El le  met  
encore en scène Sainte Jeanne  de Georges Bernard Shaw, La Grif fe  de  Barker,  Roméo et  
Jul iet te  de Shakespeare,  Les Larmes amères de Petra von Kant  de Fassbinder et  
Sorcières ,  texte commandé à Joël  Pasqu ier  lors  de sa première saison à la  tête de ce  
théâtre  et  dont  le  succès a été reten t issant .   

                                                                                                      
             ©Hélène Tobler 

Sur le  p lan de sa propre  recherche ar t is t ique,  
Anne Bisang ar t icu le son t ravai l  sur  les  grands  
fondamentaux du théât re – le  texte,  l 'ac teur ,  le  
sens – avec le  souci  constant  de garder le  
juste équi l ib re en tre l 'ex igence et  
l 'access ib i l i té .  El le  pr iv i lég ie l 'humour ,  le  
décalage et  l ' i ncongru i té  pour l i re  des  textes 
toujours porteurs de  problémat iques 

humanis tes et  pol i t iques .  
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REPÈRES  B IOGRAPHIQUES  
 

 
 

Anna Popek – scénographie 
 

Née en 1971 à Stalowa Wola en Pologne, Anna Popek étudie la peinture et  la  
scénographie  à l 'Ecole  Supérieure des Beaux Arts de  Cracovie.   
Peintre et  scénographe, Anna Popek a plus de trente product ions à son act i f ,  
notamment des pièces de Genet (Splendid's ,  Les bonnes ) ,  Gogol  (Le Mariage ) ,  
Shakespeare (Roméo et  Juliette ) ,  Pi randel lo (Géants des montagnes ) ,  
Witk iewicz (La Mère ,  Les cordonniers ) ,  ou encore J.Slowacki  (Balladyna ,  
Incorr igibles ) .  Lauréate de pr ix de scénographie pour La leçon  de Ionesco 
(2001) e t  The shape of things  de Nei l  LaBute (2004),  e l le t ravai l le depuis p lus 
de 15 ans pour d i f férents théâtres et  metteurs en scène po lonais.   
En 2005 el le s 'é tabl i t  à Genève où el le  rencontre Anne Bisang pour laque l le e l le  
s igne les scénograph ies de Mephisto/Rien qu'un acteur  de Mathieu Bertholet ,  
Âmes soli taires  de  Gerhart  Hauptmann,  Salomé de Oscar Wi lde et  Les 
Corbeaux  de Henry Becque. 
 
 

Solo-Mâtine – costumes 
 

Née en 1972 à Moscou, Natal ia So lomat ine v i t  et  t ravai l le à Genève.  
Élevée dans une fami l le  de fonct ionnai res internat ionaux, e l le voyage en 
Afr ique,  part icu l iè rement en Algérie ,  au Nigéria,  au Bénin  et  au Togo, avant de 
s’ insta l ler  déf in i t ivement à Genève en 1984.  
El le étudie à l ’Eco le des Arts Appl iqués (EAA) de Genève, puis t ravai l le pour le 
sty l iste  suisse Ernst  Walder à Zür ich.  
Depuis 1994, e l le t ravai l le s imultanément le design de mode, la  v idéo et  la 
performance. Ces t ro is d isc ip l ines sont entremêlées dans ses projets .  Ses 
performances sont présentées dans des musées de design et  des centres d ’art  
contempora in.  
Solo-Mât ine (qui est  également le nom de sa marque de vêtements),  est  
également professeure de design à la Haute École d’Art  et  de Design (HEAD) de 
Genève.  
Barbelo, à  propos de chiens et  d’enfants  est  sa première  expérience au 
théâtre.  
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Lise Wittamer  -  Milena  
 

Comédienne belge née en 1979 à  Strasbourg,  d ip lômée de l ’ INSAS (Inst i tu t  
Nat iona l Supér ieur  des Arts du spectac le) à Bruxe l les,  e l le est  également 
t i tu la ire  d ’un master européen en art  du spectacle vivant.  
Au théâtre,  e l le joue notamment  dans Seul celui qui ne connaît pas la peur…  
créat ion col lect ive d’après Siegf r ied  de Wagner sous la d irect ion de Ingrid von 
Wantoch Rekowsky au Théâtre Nat iona l de Belgique ;  dans une adaptat ion de 
Jean Bast ien T inant des  Exclus  de Elf r iede Jel inek,  mis  en scène par Ol iv ier 
Boudon. El le t rava i l le  sous la d i rect ion de ce même metteur en scène dans 
Manques  de Sarah Kane. On c i tera éga lement La corde et  le lapin ,  créat ion 
col lect ive di r igée par  Armel Rousse l autour de For ever Mozart  de Jean-Luc 
Godard et  des quest ions :  Qu’est -ce qu ’un comédien ? Quel engagement ?,  ains i  
que Phèdre  de  Racine sous la d i rect ion de Aurore  Fatt ier .  En 2009, e l le  joue 
dans Grow or Go  de Marc Bauder,  adapté d’un  documentai re par Françoise  
Bloch au Théat re Nat ional de Belg ique.  
La saison dernière,  e l le campe une Judith  tout  en subt i les nuances dans Les 
Corbeaux  de Henry Becque, sa première rencontre avec Anne Bisang.  
 
 

Jean-Benoît Ugeux  -  Marko,  le  vagabond  
 

Après ses études au Conservatoi re de Liège, Jean-Benoît  Ugeux a émigré du 
côté nord du pays où i l  a t ravai l lé au théât re Victor ia (Gand) avec Wayn Traub 
sur Maria Dolores  et L ies Pauwels dans White Star .   
Toujours en terre Gantoise où i l  habi tât  deux ans naquit  Zaï Zaï Zaï Zaï  créé en 
2003 avec Anne-Céci le Vandalem au sein de la compagnie Résidence Cather ine .  
En 2006, la même compagnie  f i t  son deuxième opus Hansel et Gretel  au fest iva l 
Émulat ion.  
Entretemps, i l  a cont inué ses col laborat ions comme acteur et /ou auteur tant  en 
Belgique qu ’à l ’ét ranger (Waynt raub, I .  Vrambout,  W. Vandekeybus, R. 
Garc ia, . . . ) .  
En 2007, sui te à  la scission de la compagnie,  i l  a créé une nouvel le ASBL - 
appelée Apoptose - qui s ’occupe de product ion de théâtre,  c inéma, créat ion 
radiophonique et  v isuel les e t  avec laquel le i l  p répare sa nouvel le créat ion 
nommé SPRL  ainsi  qu’une créat ion radiophonique sur le  texte  Gaspard  de Peter 
Handke.  
Au cinéma, on le voi t  dans Viandes  de B. Devi l le ,  « Ça rend heureux  » de J.  
Lafosse, Mon ange  de S. Frydman et  dans Retrai te  de F. Pirot  (avec leque l i l  
coécr i t  pour l ’ instant un long-métrage appelé  Mobilhome . )  
Plus récemment,  i l  a interprété le rô le pr incipal dans Michel  de E. Marre et  A.  
Russbach e t  Menteur ,  un long-métrage de T. Geens et  écr i t  actuel lement un 
court -métrage appelé « Avant-terme  ».  
I l  est  éga lement  photographe et  musicien é lectro-acoust ique.  
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Gabriel Bonnefoy  -  Zoran  
 

Jeune acteur à mult ip les facettes,  Gabrie l  Bonnefoy a déjà à son act i f  de 
nombreux f i lms et  p ièces de théâtre.  I l  s ’est  notamment i l lus tré dans le dernier 
f i lm de Vincent Pluss sélect ionné pour le Prix du Cinéma su isse en 2009, Du 
brui t dans la tête .  I l  a également joué sous sa direct ion dans t ro is autres de 
ses f i lms :  Libre-échange  en 2002 et  On dirait le Sud  (Pr ix du Cinéma Suisse 
en 2003) et  Jungle  en 2000. 
Au théâtre,  i l  joue dans les mises en scène de Annie Mendieta Les pas perdus  
et  Je ne m’appelle pas Anne Frank  ;  dans Le Bourgeois genti lhomme ,  mis en 
scène par Dominique Noble,  a ins i  que dans de nombreux spectac les du Théâtre 
du Loup de Genève. 
 
 

Yvette Théraulaz - La femme à chiens  
 

Comédienne professionnel le depuis l ’âge de dix-huit  ans,  Yvette Théraulaz est  
une f igure  reconnue de la scène romande e t  f rancophone. El le a  joué pour de 
nombreux metteurs en scène te ls Benno Besson, Char les Joris,  François 
Rochaix,  Denis Mai l lefer,  Anne Bisang, Phi l ippe van Kessel ou Joël Jouanneau, 
en Suisse, en France et  en Belgique.  
Récemment,  e l le a incarné une r iche et  redoutable veuve dans La Forêt 
d’Ost rovski,  sous la d irect ion de Phi l ippe Si reui l  en Belgique et  au Théâtre de 
Carouge - Atel ie r de Genève. 
El le est  une hab ituée de la scène de la Comédie de Genève,  où el le joue 
régul ièrement.  Tout  dernièrement,  e l le éta i t  la  veuve dans Les Corbeaux  de 
Henry Becque, monté par Anne Bisang, après avoi r tenu magis tra lement le rô le 
de la star déchue Alexandra Del Lago dans Doux oiseau de jeunesse  de 
Tennessee Wil l iams, mis en scène par Andrea Novicov (2008).  On l 'a  vue aussi 
dans L’Amour d’un brave type de Howard Baker (2004) mis en scène par Jean-
Paul Wenzel (2004) et  dans Mephisto/rien qu’un acteur  mis en scène par Anne 
Bisang (2006).  
Paral lè lement,  depuis b ientôt  v ingt  ans,  Yvet te Théraulaz présente de nombreux 
spectac les chantés,  dont Chansons-femmes (1978),  et  p lus récemment À tu et 
à toi  sous la d i rect ion de Jean-Claude Berut t i  au Théâtre Kléber-Méleau (2005) 
ou Histoires d’el les  au Théâtre de Carouge-Atel ie r de Genève (2007).   
 
 

Céline Bolomey  -  Mil ica  
 

Dip lômée de l ' INSAS à Bruxel les en sect ion jeu,  e l le t rava i l le depuis 1997 en 
Suisse, en Be lgique e t  en France. E l le joue dans une vingtaine de spectacles 
d 'auteurs comme Shakespeare,  Claudel,  Pinter,  Tchekhov, Jean-Marie Piemme, 
Eurip ide,  sous la d i rect ion,  notamment,  de Denis Mai l lefer,  Omar Porras,  
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Phi l ippe Sireu i l ,  Miche l Bogen,… El le éta i t  l ’ Isabel le  de L’I l lusion comique  de 
Corne i l le mis en scène par Br ig i t te Jaques au Théâtre de Gennevi l l ie rs.  Au 
cinéma, e l le tourne dans plusieurs longs métrages et  interprète les rô les 
pr inc ipaux dans les f i lms de Vincent  Pluss,  On dirait le sud  (Pr ix du c inéma 
suisse et  Grand Prix de Séoul – 03) et  Du brui t dans la tête  (sort ie en 2008).  
El le obt ient  le Quartz de la mei l leure interprétat ion féminine du Cinéma suisse 
pour ce rô le,  après avoir représenté la Su isse au fest iva l  in ternat ional du f i lm de 
Berl in.  Depuis quatre ans, e l le co l labore avec le metteur en scène Gal in Stoev 
sur les projets Antigone, Oxygène, Tchékhologie  et  maintenant Genèse n°2 .   
 
 

Fabrice Adde -  Dragan 
 

Fabr ice Adde fa i t  ses armes de comédien au Conservato ire d 'art  dramat ique de 
Liège, avant d 'entamer une carr ière partagée entre théâtre et  c inéma. I l  joue 
notamment dans le  documentai re-f ict ion rura l  Paul dans sa vie  de Rémi Mauger 
(2005).  C'est  a lors que Boul i  Lanners le chois i t  pour camper son comparse 
dépress if  du road movie Eldorado  (Cannes, Quinza ine des réal isateurs 2008).  
Au théâtre,on a pu le voir  récemment dans Kids dir igé par Piet ro Varrasso au 
Théâtre de Poche de Bruxel les ou dans Chat en poche de Georges Feydeau 
monté par O. Lopez également à Bruxel les.  I l  a également part ic ipé aux 
Lectures de la Balsa   dir igées par O.Coyette,  R.Georges,  C.Craha ix et  
M Ping laut.  
 
 

Nicole Colchat  -  Mi la  
 

Après des études d’ interprétat ion à  l ’ INSAS dont e l le  sort  en 1968,  e l le  t ravai l le 
aussi b ien pour le théâtre,  le c inéma ou la té lévis ion.  
Au théâtre,  e l le a p lus ieurs fo is joué les textes de Dario Fo, notamment sous la 
d irect ion de Toni Cecchinato,  ou Tchekhov (La Mouette,  Oncle Vania )  dans des 
mises en scène de Phi l ippe Si reui l .  A Genève, on a pu la voi r  récemment  dans 
Conversations après un enterrement de Yasmina Reza mis en scène par 
Franço ise Courvois ier au Théâtre de Poche.  
A la té lévis ion,  e l le  a  régul ièrement joué dans les réal isat ions de Jean-Daniel  
Verhaeghe (La Fête des Pères ,  Un orage immobi le ) ,  tand is qu’au cinéma on a 
pu la voir  dans Falsch des Frères Dardenne ou Nuit et jour  de Chantal 
Ackermann. El le a joué tout récemment dans Avec ma mère à la mer de Alex is  
Van Stratum.  
 
 

Armen Godel  -  Drago,  2 médecins  

Acteur,  metteur en scène et  écr iva in,  Armen Godel a t ravai l lé notamment  sous la 
d irect ion de Franço is Simon, Ph i l ippe Mentha, Franço is Rochaix,  Marcel B luwal,  
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Mart ine Paschoud, André Steiger,  Hervé Loichemol,  Benno Besson, Matth ias 
Langhoff ,  Claude St ratz et  d ’aut res.  
A la Comédie,  i l  a  notamment joué dans Monsieur Bonhomme et  les 
incendiaires de Max Fr isch mis en scène par Claude St ratz,  Figaro divorce  
de Odön von Horvath sous la d i rect ion de Valent in Rossier,  Le Conte d’hiver de 
Wi l l iam Shakespeare mis en scène par Mart ine Paschoud et  L’i l lusion comique 
de Pierre Cornei l le montée par Br ig i t te Jaques-Wajeman.  
Récemment on a pu le voir  dans Hamlet de Wi l l iam Shakespeare dans une mise 
en scène de Valent in Rossier,  Adam et Eve et Molière ou la cabale des dévots 
de Mikha i l  Boulgakov mis en scène respect ivement par Danie l  Jeanneteau et 
Franço is Rochaix,  et  dans le rô le du réci tant  dans Didon et Énée de Henry 
Purcel l  sous la baguette de Leonardo Garcia Alarcon.  
 

 
 
 
 
 

 
 


